
Zeitschrift: Archives des sciences physiques et naturelles

Herausgeber: Société de Physique et d'Histoire Naturelle de Genève

Band: 42 (1916)

Artikel: La profondeur du foyer du tremblement de terre de Zurich, du 17 juillet
1916

Autor: Quervain, A. de

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-743317

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 02.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-743317
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


402 SOCIETE SUISSE DE GEOPHYSIQUE

grammes surcharges. Iis aspiraient legitimement ä constituer au
sein de la Societe helvetique un groupement permanent et
autonome, ayant ses seances regulieres et jouissant des prerogatives
que la Societe accorde aux Societes suisses de physique, de geo-
logie, etc.

A l'instigation de M. le professeur de Quervain un appel, signe
aussi par MM. Billwiller, Riggenbach et Mercanton, a ete lance
en juin 1916, pour realiser ce projet longtemps caresse ; binitia-
tive a recueilli les suffrages de plus de trente de nos collegues. En

presence de ce succes encourageant les participants ä la session de

Schuls, reunis en section de geophysique, meteorologie et astro-
nomie decident ä l'unanimite de se constituer sur l'heure en Societe,
Section de la Societe helvetique. L'agrement de cette derniere
ayant ete obtenu d'avance, en assemblee generale de la veille,
7 aout, la nouvelle societe se trouve avoir d'emblee son existence
legale.

Elle prend le nom de : Societe Suisse de geophysique,
meteorologie et astronomie.

Un bureau provisoire est charge de preparer les Statuts et d'as-
surer les premiers destins du nouveau groupement. II est autorise
a percevoir une cotisation de 1 fr. par membre. II se compose de
MM. A. de Quervain, A. Kreis et P.-L. Mercanton, president.

Le jour mfime la fondation de la jeune Societe est notifiee au
Comite central de la Societe helvetique des Sciences naturelles
qui en prend acte avec ses meilleurs souhaits de bienvenue.

Dans sa premiere seance la Societe a entendu les communications

suivantes :

Prof. Dr A. de Quervain (Zurich). — La profondear du
foyer du tremblement de lerre de Zurich, du 17 juillet 1916.

Le cas ou un observatoire sismologique vient ä se trouver ä

l'epicentre d'un sisme est rare, naturellement. II sera d'autant
plus interessant, par les conclusions theoriques qu'on en pourra
tirer.

Si la maniere de voir que nous partageons, avec M. Mohoro-
vici par exemple, est juste, ä savoir que les phases principales du
diagramme d'un sisme rapproche («Nahebeben ») sont dues egale-
ment aux ondes longitudinales P et transversales S qu'on distingue
dans les sismes tres eloignes, on retrouvera ces deux phases ä

l'epicentre mtoe, et la difference des temps de Ieur arrivee S-P indi-
quera parfaitement la profondeur du foyer (voir nos remarques
sur le tremblement deterre des Grisoils dans les Annales du Bureau
meteorologique pour 1914). Pour la profondeur du foyer h nous
en avons deduit l'expression tres simple h 8,3 [S-P],

Or le faible tremblement de terre de Zurich a permis de verifier
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ces consequences, car d'apr&s les indications macrosismiques spon-
tanees (malheureusement pas tres nombreuses) la region de Zurich
represente a peu pres l'epicentre.

Le sisme (observe aussi et ä la seconde pres par l'assistant du
service sismologique M. de Weck) a ete nettement enregistre dans
toutes ses composantes avec cette discordance apparente, et tres
troublante au premier moment, que le commencement a ete marque

2,8 sec. plus tot en composante verticale qu'en composantes
horizontales. Cette difference depasse de beaucoup 1'incertitude
admissible. Ce fait paradoxal en apparence s'explique trte bien et
constitue au contraire une confirmation precieuse de la th6orie en
discussion : Les premiers precurseurs, etant longitudinaux, ne

pourront 6tre enregistres ä l'epicentre qu'en composante verticale.
Des composantes horizontales ne pourront commencer a s'inscrire
qu'a l'arrivee de la phase suivante, c'est-a-dire des ondes
transversales.

En presence de cette confirmation, nous pouvons appliquer la
relation citee plus haut et qui donne 23 km. comme profondeur
du foyer. Cet ordre de grandeur a une valeur plausible, si on la
compare aux rares indications fournies par d'autres sources.

A. de Quervain et A. Piccard (Zurich). — Projet d'un sis-
mographe universel pour Vobservatoire sismologique federal
suisse.

Les täches speciales du service sismologique federal suisse nous
ont fait envisager depuis 1913 l'installation d'un nouveau sismo-
graphe qui soit considerablement plus sensible aux tremblements
de terre locaux (c'est-a-dire alpins) que les sismographes qui sont
en service ici actuellement, et qui du reste nous donnent plus
qu'on ne s'en etait promis.

Apres avoir visite les observatoires sismologiques de Göttingue,
de Jugenheim et de Strasbourg notre choix s'est fixe sur un instrument

du type du pendule de 17 tonnes de M. Wiechert, mais qui
devait, condition importante, donner en m6me temps la composante

verticale.
Pareille construction a ete etudiee, d'abord ä l'aide de modeles,

depuis 1914. Les calculs et dessins pour l'execution en grand ont
ete soumis a la Com mission meteorologique federale en 1915 et 1916.

II y avait deux difficultes particulieres ä surmonter.
D'abord il fallait s'arranger pour allonger suffisamment la

periode de l'instrument en composante verticale. Nous avons trouve
une methode satisfaisante pour obtenir ce degre d'astaticite (nous
avons constate plus tard qu'une solution analogue a deja ete
employee par le Dr Straubel ä Iena, il y a plusieurs annees).
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